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La question polonaise préoccupe vivement le gouver-
nielmient de l'Empereuir Napoléon III. S'il s'abstient,
il técontente ù, la fiois deux forts partis en France, le
parti libéral qui voit dans le soulèvement des Polonais
un coup porté à l'absolutisme du Czar,-le parti

catholique qui sera tenté de demander si la cause icta
lienne valait la cause polonaise :-quelleque soit sa dé-
cision, les nouvelles élections qui approebeut s'en res-
sentiront. Laisser à un mdcontentement de cette espèce
l'occasion de s'essayer serait un grave danger, car il
ne tarderait pas -. se grossir de tous les autres nécori-
tentements isolés qui sommeillent et attendent l'heure
de se rallier et d'éclater.

D'un autre côté, intervenir après la note du cabinet
de St. Pétersbourg qui annonce l'intention formelle de
n'accorder aucune concession tant que le soulèvement
durera, serait pour l'Empereur s'attirer l'Europe sur
les bras et faire surgir (le nouveau la sainte alliance:
sans comtpter que la France perdrait dans la Russie sa
plus fidèle et sa plus naturelle alliée. La situation est
done pleine de périls pour le Gouvernement impérial, qui
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